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Banqùe de Montréal. Le service s’y calque 
sur les besoins de chacun, et la qualité en est 
la même toujours et partout.

Nous aurons plaisir à vous voir consulter le 
gérant de notre succursale le plus rapprochée-
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- quatre-vingt-un millions de douzaines éva­
luées à vingt-six millions et demi de pias­
tres. C’est dire qu'il nous faudrait, dans 
un avenir très rapproché, prendre les 
mesures nécessaires pour doubler notre 
production, afin de satisfaireà notrepropre 
consommation. L’exactitude des chiffres 
ne peut ignorée et c’est une preuve qu’il 
n’y a aucune crainte à avoir d’encombre­
ment du marché étant donné que, à l’heure

Saint-Fabien,23 juin 1929.
Monsieur le Directeur,

Il y a quelque temps, le “Bulletin de la 
Ferme" demandait à ses lecteurs de dire, 
par la voix de ce journal, ce qu’ils pen­
saient des coneours de labour.

Pour ma part, je crois sincèrement qu'il 
y a avantage à faire un concours de labour 
et à y assister;

Mais permettez-moi de dire humble­
ment que jusqu’à aujourd'hui ces concours 
ont été trop centralisés, étant plutôt des 
concours de parade, visant à gagner de 
gros prix,' presque toujours par les mêmes, 
car très peu de cultivateurs pouvaient y 
prendre part.

Puis-je dire, toujours très humblement, 
que ce serait peut-être plus avant àgeux 
d’organiser ces concours en donnant 
d’abord un petit octroi spécial à chaque 
cercle agricole, dont les paroisses feront le 
conçours, puis le cercle fournirait un petit 
montant sur ses fonds, les membres four­
niraient aussi vingt-cinq sous. Alors cha­
que concurrent, qui doit surtout viser à 
s'instruire, serait assuré d’un petit prix

RaceTotal Total des 
points

Ce qu’il y a de certain, un grand nombre 
d’entre nous ont besoin de leçons pour 
savoir ce qu’est un bon labour. *

JOS.-SAM. BELZILE

26648 26566.2

CONCOURS DE PONTE DE L’OUEST 
DE QUEBEC

Sous la direction de la Station Expérimentale 
Dominion de Lennorville, P. Q.

Semaine finissant le 26 juin, 1929

Banque de Montréal
Fondée en 1817 

" Banque où les petits déposants sont les bienvenus”

actuelle, nous ne produisons pas même la 
moitié de ce que nous avons besoin pour 
notre province.

Pendant les deux ou trois années à venir 
nous verrons sans doute s’ériger de nou­
veaux poulaillers et venons aussi un nom­
bre considérable de nouveaux venus faire 
leurs débuts en aviculture. A ces débu­
tants, nous conseillonssurtout la prudence. 
Il y a de l’argent à faire, c’est vrai, mais le 
succès sourira plus à ceux qui débuteront 
lentement et qui augmenteront leur trou­
peau au fur et à mesure qu’ils acquerront 
l’expérience nécessaire à la conduite de 
leur entreprise qu’à ceux qui, sans con­
naissance technique et sans aucune expé­
rience pratique, se lanceront dans cet éle­
vage sur une trop grande échelle et en y 
plaçant de trop forts capitaux. L’argent 
est nécessaire, mais la pratique et l’expé- 
rience sont indispensables.

CONCOURS DE PONTE DE L'EST 
DE QUÉBEC

Sous la direction de la Station Expérimentale 
Ste-Anne de la Pocatière, Qué.

Semaine finissant le 26 juin, 1929

Nervosité. "J’étais si malade et ner­
veux qu’il m’était impossible de faire 
aucun travail,” écrit Mme. Mary Pe­
dersen de Belvidère, 111. “Mais, grâce 
au Novoro du Dr. Pierre, je vais bien 
maintenant et puis m’occuper de ma 
maison.” A cause de son effet par­
ticulier sur les organes de digestion et 
d’élimination, cette fameuse médecine 
herbeuse est un incomparable fortifiant. 
On la vend directement du laboratoire 
du Dr. Peter Fahrhey & Sons Co., de 
Chicago, par l’entremise d'agents spé­
cialement désignés.

Livré exempt de douane au Canada

d’au moins vingt-cinq contins, s’il se con- 
forme aux règlements.

Lorsque le.concours serait terminé, on 
réunirait les cultivateurs, et les experts 
donneraient une conférence instructive sur 
ce qui est un bon labour, car n’oublions 
pas qu’un beau labour peut n’être pas bon.

Votre

CRÈME
Expédiez-nous-la cette année, nous 

payons constamment les meilleurs prix 
et faisons les remises régulièrement.

LAITERIE DE QUÉBEC
75 Avenue du Sacré-Cœur 

QUÉBEC
Unfait indiscutable qui atteste de l’excel­

lence de notre service, c’est que nos expédi­
teurs de la première heure, sont encore 
nos meilleurs amis.
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Pincée de conseils
par L. Crevicr, secrétaire 

As toc. Avicole Pro®.

La chaleur semble arrivée pour de bon 
et nous ne pouvons trop répéter de pré­
venir l'encombrement dans les colonies. 
Ne permettez pas à un trop grand nombre 
de poulets de passer la nuit dans la même 
bâtisse et faites beaucoup de ventilation. 
Si vous possédez des constructions moder­
nes, voyez à ce que les prises-d’air et les 
ventilateurs soient grands ouverts et, au 
besoin, que les cadres de coton et les châs­
sis restent aussi ouverts.

Quoique les poules et poulets passent la 
plus grande partie de la journée à l’exté­
rieur, les bâtisses doivent être tenues dans 
un grand état de propreté- C’est le plus 
sûr moyen d’éviter les maladies, les poux, 
etc. Ne laissez pas le plancher du pou­
lailler ou de la colonie à découvert. Tenez- 
y une litière de paille hachée ou de ripes 
de planeur de quelques pouces d’épaisseur 
et le nettoyage sera plus facile à faire.

Soyez prudents pour faire la sélection 
des poules à cette époque-ci de l’année. 
Les poules de races pesantes surtout, qui 
ont été inactives depuis quelque temps, 
montreront des signes de pigmentation 
susceptibles d’embarrasser nombre d’éle­
veurs. Si vous ne contrôlez pas vos pon- 
deuses au nid-à-trappe, vous seriez mieux 
de ne pas être trop anxieux pour votre 

.sélection, car vous courez le risque de met­
tre de côté de bonne poules pour en gar­
der de médiocres, qui sont, à l’heure ac­
tuelle, en pleine ponte, mais qui n’ont pas 
ou presque rien produit l’hiver dernier.

11 y a des gens qui ressentent une cer­
taine satisfaction à sortir les poule cou­
veuses des nids et à les jeter au dehors du 
poulailler à coups de pieds ou encore à 
leur tremper la partie postérieure dans 
l’eau froide, mais pour constater unquart 
d’heure plus tard, que ces pocédés sem­
blent inutiles, car les poules réintègrent 
les nids à la première occasion. Le seul 
moyen pratique d’empêcher les poules 
de couver et de rester dans les nids, c’est 
l’usage de la cage à claire-voie; nous en 
avons donné la description dans un numé­
ro récent.

Si tous les coqs étaient enlevés des trou­
peaux sitôt la saison d’incubation finie, 
il ne serait pas nécessaire de dépenser un 
sou d’annonce pour encourager l’aug­
mentation de la consommation des œufs. 
Cette augmentation se produirait d’elle- 
même, du fait qu’aucun œuf produit en 
été ne serait fécondé et que, par consé­
quent, les consommateurs seraient assurés 
d’avance d’avoir douze œufs de qualité 
supérieure par douzaine achetée.

De PLUS en PLUS POPULAIRE g
Il y a peut-être un an, deux ans, que vous Vous proposez d’avoir 

une bat teuse. Mettez ce projet à exécution cette année et rensei­
gnez-vous immédiatement sur la fameuse

BATTEUSE "DION” 
FORTE, EFFICACE ET AMÉLIORÉE

Vous pouvez vous la procurer cette année, fabriquée tout en 
bois, ou tout en acier. Les deux modèles sont identiques. La batteuse 
DION est la seule qui soit munie du fameux SOIGNEUR AUTO­
MATIQUE DION, inventé et breveté au pays—une amélioration 
qui distingue notre machine de toutes les autres et qui la place au 
premier rang.

Forte, simple dans ses parties mécaniques, cette batteuse bat 
aussi bien le trèfle que tous les autres grains, classifie parfaitement 
C’est la machine que vous désirez depuis longtemps et que vous pou­
vez voua procurer à des conditions intéressantes.
DEMANDEZ NOTRE CIRCULAIRE DESCRIPTIVE SANS

RETARDER. — C’EST GRATIS.
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1504 x 1*625.7 
1203 1304.5 
1188 1311.3 
1165 1184.5
918 973.7

1197 1192.1 
1286 1352.0 
1316 1431.9 
1245 1340.9
972 11459 

1155 12294 
1275 1482.8 
1343 1321.9 
1225 1425.3
1273 1314.8
1169 1191.0
1338 1431.7 
1139 1328 2

23573 25378.8'

1 . Asselin J. O.........
2 Burton G. C. N...
3 Calder C. D................... ........ ...........
4 Fair service John..........  1174 1289.8
5 Robertson R. A....................  ‘ 1559 1530.1
6 Bégin & ... ...................... P.R.B. 1307 1293.5
7 Boulanger Arthur........ " 1284 1268.2
8 Cloutier Gabriel..........  " 1241 1073.2
9 Corriveau Raoul.................. " 1453 1532.1

10 Fournier Hilaire..........  1220 1230. S
11 Laurel Poultry Farm . " 1171 1195.0
12 Letendre Joseph-W. 1232 1200,0
13 MacDonald Collège.... " 1444 1446.3
14 Poirier Alphée . ......... " 1251 1322.7
15 Sta. Exp. La Ferme.... 1440 x 1562.1
16 Sta. Exp. Ste-Anne . “ 1688 1398.0
17 Sta. Exp. Stc Anne . 1544 1285.9
18 Strong William........... P R.BL.1274 1455.1
19 De Roy Antoine R. I.R 121295 1322 7
20 Robertson R. A.............W.B 1056 1097.3

Total des
Race points

.. L. B. 1391 1431.1 
1241 1248.3 
1383 1381.0

Propriétaire

I J. H Jackson W. L.
2 .......................................
3 J. E. Burnet..................
4 Laurel Poultry Farm .:.
5 Circle Bar P. Farm ....
6 Fred Bell........................
7 Macdonald College.. .
8 O. ... .......................
9 C I). Calder.................. "

10 W. M. Parsons
11 Riverside Poultry Farm.
12 P. L. Green....................WR.
13 Victor E. Nable......... . B..R
14 W.A.Carr/.............  "
15 Experimental Farm. . . .
16 H. R. Drew, R. R. 3 .

, 17 Mrs. Alex. MacKay. . . ' “
Ici, dans notre province, il s agirait 18 L. a. Ginsedinger

pour le moment d’augmenter notre produc- 19 Missl CKuight, "W
lion afin de satisfaire à notre propre con- 40 in" 11"e " K 1
sommation. En eSet, d’après les dernières
statistiques, nous produisons approxima- .__ _____. _
tivement quarante-trois millions de dou­
zaines d œufs, d’une valeur de quatorze s , J i l
millions de piastres, au prix moyen de H propos 06 concours de labour
,33cts la douzaine. Nous consommons ----- :--------

LA FERME


